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p1ine, doivent se -regarder, non comme de 'légitimes enfants de
Dieu, mais comme des enfhnts supposés. Les utopistes, lesoespvrits
iuai équilibrée auront beau entasser arguments sur arguments, il
restera toujours vrai que, depuis la chute originelle, les châments
sont nécessaires à l'homme, comme 'la taille est nécessaire A la
vigne qui doit être émondée aveol le fer, afin de prodnire davan-
tage.

C'est pourtant dur de faire pleurer un pauvre enfant 1 Nous ré-
prondrons pur une interrogation:- Vaut-il mieux que vous le
fassiez pleurer pendant qu'il' est petit, ou que lui vous fasse pleu-
rer quand il sort grand ? C'est précisément l'observatjou qtle
faisait Henri IV -à sa femme, qui pleurait on le voyat châtier-
Bon fils. Savez-vous comment ce fils, devenu Louis XIII, récom-
pensa sa mère de sa tendresse malentendue ? Il l'envoya mourir
,en exil et danis la pauvreté. Cette tendresse là est une véritable
cruauté que les enfants maudiront dans l'enfer où elle les aura
précipités. Le plus souvent, ces parents sent même mauidits sur
la terre.! Un jotur, un jeune homme de dix-huit ans se voyant
condamner à mort pour meurtre, dit à ses juges on pleurant : "lJe
suis coupable, m ais il est deux personnes plus coupables que moi."
Qui donc ? dem.andèrent ces derniers. "lMon père et ma mère, qui
ne m'ont pas corrigé dans mon enfaince ", répondit-il. Etant
évêque de Philadelphie, Mgr New.*nan n'oubliait pas de remercier
son vieux père, de l'avoir sévèrement puni dans son enfance, d'un
premier mensonge. Cette punition, comme il le racontait Ini-
même, lui avait ýété grandement salutaire ; et après cette correc-
tion, il se garda bien de -tout ce qui était contraire à la 'vérité.

(À suivre)

La Confrérie des Ames du.-Purgatoire

(Suite et fin.)

.Moyenspratiques de .soulager les Âmes du .Purgator-e.
Io. Se tenir on état de gi âce, afin qxe.le mérite de nos oeuvres

ne $cri pas perdu.
2e. Vivre dans une espèce do société avec les âmes, en a'nou-

pantconstamiapnt de les soulager, et en offrant pour el1es. toutes
nos Seuvre,

8eo. Faire tession du mérite sat>isfactoire de nos oeuvres en faveur
des 4mas i d'est la meilleure. -spéaujation spirituelle possible I


